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« Notre Pâque immolée, c’est le Christ. Rassasions-nous dans la joie au 
festin du Seigneur. » (1Co 5, 7-8) 

Oui ! Le Seigneur est vraiment ressuscité, Alléluia ! Alléluia ! 
Réjouissons-nous ! Ce jour que fit le Seigneur est un jour de joie. 
Alléluia ! 

Chers amis, je vous salue très cordialement avec ces mots de la foi qui 
viennent du fond des âges. Soyons dans la joie. Rassasions-nous dans 
la joie au festin du Seigneur. Pâques, c’est la victoire de l’Amour sur le 
péché et la mort. Si les événements du monde nous affligent et si nos 
propres circonstances peuvent être pénibles, ne perdons pas courage. 
Christ est ressuscité d’entre les morts. Il fait toutes choses nouvelles 
par la puissance de son Esprit. Croyons en lui et l’espérance renaîtra.    

Ce matin, nous courons nous aussi au tombeau avec Pierre et Jean 
pour constater les faits que rapporte Marie-Madeleine. Le Seigneur a 
été enlevé du tombeau et on ne sait pas où il est. Le linceul qui 
l’enveloppait est resté sur place comme affaissé, et le linge qui 
enveloppait sa tête a été roulé à part à sa place. Il ne s’agit donc pas 
d’un vol. Des voleurs n’auraient pas pris ces précautions et des 
imposteurs n’auraient pas inventé un tel scénario-enlèvement pour 
profiter des gens crédules. Quelques semaines auraient suffi à 
démasquer l’imposture.   

Les témoins oculaires du tombeau vide ont cru qu’un événement 
spécial s’était produit, qui fut confirmé ensuite par les apparitions du 



Ressuscité aux témoins choisis d’avance, à ceux qui ont mangé et bu 
avec lui après sa résurrection d’entre les morts.  

Dans le récit des Actes des Apôtres, Pierre témoigne de ce Jésus de 
Nazareth qui est passé en faisant le bien. Il guérissait tous ceux et 
celles qui étaient sous le pouvoir du démon. Ce Jésus, condamné pour 
blasphème et supplicié sur une croix, Dieu l’a ressuscité le troisième 
jour, conformément aux Écritures. Dieu l’a consacré par l’Esprit Saint 
et exalté à sa droite dans les cieux pour qu’il soit le juge des vivants et 
des morts. Tout homme qui croit en lui reçoit par lui le pardon de ses 
péchés.  

Ce témoignage a traversé les siècles et continue à nourrir l’espérance 
de milliards de chrétiens d’hier et d’aujourd’hui. Nous, chrétiens, 
croyons que Dieu intervient dans l’histoire humaine par sa Parole. 
Jésus-Christ, mort et ressuscité, est le point culminant et le message 
central de cette parole de salut. C’est une parole de paix et d’amour. 
Cette Parole de Dieu ouvre à l’humanité une grande espérance. Saint 
Paul l’affirme avec force quand il écrit à ses amis Colossiens : « Frères 
et sœurs, vous êtes ressuscités avec le Christ. Recherchez donc les 
réalités d’en-haut : c’est là qu’est le Christ, assis à la droite de Dieu ».  

Vous êtres ressuscités avec le Christ ! Quel discours étonnant ! Paul 
serait-il en train d’exagérer et de nous faire croire à un au-delà déjà 
atteint ? Alors que nous sommes encore sur la terre et aux prises avec 
nos problèmes d’argent, de chômage, de pauvreté et de dépendances 
multiples ?   

Quelles sont ces réalités d’en-haut dont il parle et qui nous font vivre 
déjà de la vie du Christ ressuscité ? C’est la foi, l’espérance et la 
charité. Ces vertus chrétiennes nous unissent à Dieu, qui est Amour et 



qui veut répandre par nous son amour dans le monde. C’est pourquoi 
les chrétiens vivants se distinguent par leur charité, par leur 
compassion, par le souffle d’espérance qu’ils répandent autour d’eux.  

Que les célébrations pascales encouragent tous les chrétiens et 
chrétiennes à s’engager socialement pour répondre aux besoins de 
leur milieu. Les pauvres se multiplient et les mesures pour combattre 
la pauvreté n’augmentent pas au même rythme. Les immigrants et les 
réfugiés aspirent à un accueil qui leur permet de s’épanouir. Notre 
population souffre d’une grande ignorance religieuse qui appelle une 
nouvelle évangélisation et un grand effort de catéchisation. Beaucoup 
de communautés, de mouvements et de groupes communautaires 
s’efforcent de répondre à ces besoins. Que la grâce de Pâques les 
réconforte et les confirme dans leur engagement.  

Les chrétiens vivants sont en première ligne de la lutte pour la justice, 
pour le respect de la vie et contre la pauvreté. Ils sont impliqués dans 
la réalité sociale de leur quartier, proches des plus démunis, prêts à 
agir et même à souffrir pour venir en aide aux esclaves du sexe, de la 
drogue et de la pornographie. Les chrétiens vivants sont libres face 
aux pouvoirs de ce monde ; ils ne se laissent pas intimider et refouler 
dans le privé. Ils sont capables d’aimer gratuitement er de témoigner 
de leur foi tout en respectant les croyances et l’incroyance d’autrui. 

Par les célébrations pascales nous, chrétiens, renouvelons notre 
alliance avec Dieu dans le Christ. C’est le sens des promesses 
baptismales que nous renouvelons aujourd’hui en participant à cette 
eucharistie. Notre Pâque immolée, c’est le Christ. Rassasions-nous 
dans la joie au festin du Seigneur.  



Que cette communion pascale nous transforme en chrétiens plus 
vivants par la force du Christ ressuscité et de son Esprit Saint.  

Oui ! Le Christ est vraiment ressuscité ! Alléluia Alléluia ! 
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